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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
E. Ruchonnet, capitaine föderal d'artillerie; E. Cuenod, capitaine federal du genie.

i\° 17. Lausanne, le 1er Septembre 1865. Xe Annee.

SOMMAIRE. — Le bataillon de Neuchätel pendant l'empire. —
Rapport du Conseil federal ä la haute Assemblee federale
concernant quelques questions relatives ä l'introduction du nouvel
armement de l'infanterie (suite et fin). — Nouvelles et
chronique.

LE BATAILLON DE NEUCHÄTEL PENDANT L'EMPIRE.

SOUVENIRS D'HISTOIRE NATIONALE.

Nous avons döjä parle precedemment de l'etude historique de M.
A. Bachelin sur la principaute de Neuchätel au temps de Berthier,
sur Berthier lui-meme et sur les troupes neuchäteloises au service
de Tempire.

Nous nous garderons de revenir sur la partie biographique de
ce travail dans la crainte de troubler trop souvent peut-etre la
bienveillante admiration dans laquelle se complait l'auteur sur les
brillantes qualites militaires de Berthier. A son concert d'eloges nous
opposerions sans doute les cavilles connues du major-general en 1805
ä Ulm, enl808 en Espagne, en 1809 ä Ratisbonne, le passage des

ponts de Wagram, et tant d'autres, sans parier de l'opinion de
Napoleon, si crüment exprimee en 1815, sur le mörite reel de son
ancien chef d'ötat-major. Nous preferons nous arreter sur une partie
plus importante pour nous de la publication de M. Bachelin, sur celle
qui se rapporte au bataillon de Neuchätel, et k sa belle conduite dans
plusieurs circonstances des grandes guerres de l'Empire. Nous
laissons avec plaisir sur ce sujet la parole ä l'auteur:
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Le bataillon des troupes du prince Alexandre Berthier, dit balaillon
de Neuchätel, fut cree en vertu des decrets ci-apres:

DfiCRET.

« Au quartier gönöral impörial de Finckenstein, Prusse Ducale le 16 mai an 1807.
« Alexandre, par la gräce de Dieu, prince et duc de Neuchätel et Valangin, etc.
« Nous avons decrete et döcrötons ce qui suit:

Article I.
« Le decret de Sa Majeste Napolöon, empereur des Francais, roi d'Italie, sera

publie dans Tötendue de notre principautö ainsi qu'il suit.
« Extrait des minutes de notre secretairerie d'Etat. »

« De notre camp impörial de Finckenstein, le 11 mai 1807.

« Napoleon, empereur des Francais et roi d'Italie.
« Nous avons döcröte et döcrötons ce qui suit:

Article I.

« II sera levö un bataillon dans la principautö de Neuchätel sous le titre de
Bataillon du prince de Neuchätel.

Article II.
« L'ötat-major sera composö de :

1 chef de bataillon.
1 lieutenant de recrutement.
1 adjudant-major.
1 chirurgien-major.
1 tambour-major.
1 maitre-tailleur.
1 maltre-cordonnier.
1 maitre-armurier.

~8
Article III.

n Chaque compagnie sera composöe de:
1 capitaine.
1 lieutenant.
1 sous-lieutenant.
1 sergent-major.
1 caporal-fourrier.
4 sergents.
8 caporaux.
2 tambours.
1 sapeur.

UO soldats.

160 hommes. Total.
Pour chaque compagnie deux enfants de troupe.

Article IV.

<i Le bataillon du prince de Neuchätel sera compose de six compagnies, savoir:

une compagnie de grenadiers, une compagnie de voltigeurs et quatre compagnies

ordinaires. Ces six compagnies seront d'ögale force.
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Article V.

* Les deux premiöres compagnies seront levees avant le premier aoüt, et les quatre
autres avant le premier septembre prochain.

Article VI.

* II ne pourra ötre admis dans le dit bataillon que des habitants de la principautö
de Neuchätel, des cantons suisses et du Valais.

Article VII.
« Le bataillon aura la möme solde et les mömes masses que les rögiments suisses

ä notre service.

Article VIII.
« Pendant la vie du prince Alexandre Berthier, ce bataillon sera sous le

commandement du prince de Neuchätel qui aura la nomination des officiers.

Article IX.

< Nos ministres de Ia guerre, de l'administration de la guerre et du trösor public
sont chargös du prösent decret.

« (Signö) NAPOLEON.

« Le ministre, secretaire d'Etat,
«c (Signö) Hugues-B. Maret. »

' Article II.
< Nos sujets verront dans ce döcret un nouveau tömoignage de l'affection de

l'empereur et roi.
Article III.

c II sera donnö une instruetion sur fe mode d'exöcution des dispositions du

susdit döcret.

Article IV.

« Notre commissaire gönöral et extraordinaire, notre Conseil d'Etat sont chargös
de l'exöcution du present döcret.

« (Signö) ALEXANDRE. »

« II est ordonnö k tous les officiers de juridiction de cet Etat de faire incessam-
ment lire et afficher les decrets ci-dessus en la forme et aux lieux ordinaires; le

Conseil enjoint en möme temps aux dits officiers de donner ä Monsieur Bosset, ca-
pitaine-adjoint k Tötat-major de la grande armöe, toutes les facilites qui pourront
döpendre d'eux pour le plus grand succös de la commission dont il est chargö de la

part de son Altesse Sörönissime notre souverain, relativement k la levöe du corps
qui fait Tobjet de ces döerets.

« Donnö en Conseil tenu sous notre prösidence, au chäteau de Neuchätel, le 18

juin 1807.
« (Signö) de Boyve. »

AVIS POUR LE BATAILLON.

« Monsieur Bosset, capitaine-adjoint k l'etat-major de la grande armöe, charge
de mission par son Altesse Sörönissime le prince et duc de Neuchätel, avise les

sujets de cet Etat que la levee du bataillon dont il est mention dans le decret de
Sa Majeste l'empereur et roi, du 11 mai 1807, s'effectuera par la voie d'enrölement

purement volontaire. C'est pourquoi il invite les braves Neuchätelois, tant ceux qui
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ont dejä servi, sous quelque grade et denomination que ce puisse ötre, que ceux qui
seraient dans l'intention de prendre du service dans le bataillon du prince de Neuchätel,
de profiter de l'occasion favorable, soit pour reprendre du service, ou pour entrer
dans la noble et glorieuse carriere des armes, de se prösenter ä lui sans delai pour
etre inscrits dans la liste du dit bataillon qui ne doit pas tarder ä etre leve, ä mesure
qu'il assure que le but de sa mission ne tend qu'au plus grand et precieux avantage
des peuples de cet Etat. En effet, son Altesse Sörönissime dit elle-mßme dans sa
lettre d'instruction ä Monsieur Bosset, en parlant du decret impörial et royal ci-
dessus : « L'empereur, par ce decret, o$fre un champ libre aux habitants de Neu-
* chätel, de concourir ä la gloire des armees francaises. Les Neuchätelois sont
«( braves, et je ne doute pas qu'ils ne s'empressent ä remplir les rangs qui leur sont
« prösentös. » Et ailleurs, Elle dit encore: i Vous ferez sentir les avantages qu'il y a

« pour mes sujets, de participer aux gratifications, pensions et döcorations aeeordees

« par l'empereur aux braves de l'armee francaise. »

« Donne ä Neuchätel, le 16 juin 1807.

«(Signö) Bosset,
capitaine-adjoint ä l'etat-major de la grande armee. »

DECRET.

« Palais de St-Cloud, 27 aoüt 1808.

« Napoleon, empereur des Francais et roi d'Italie, protecteur de la eonfödöration
du Rhin;

« Sur le rapport de notre ministre de la guerre, avons deeröte et döcrötons ce

qui suit:
Article I.

ii II sera attache au bataillon du prince de Neuchätel, une compagnie d'artillerie
composee ainsi qu'il suit:

1 capitaine.
1 lieutenant officier de genie.
1 sous-lieutenant officier du train d'artillerie.
1 sergent-major.
4 sergents, dont 2 artilleurs, 1 sapeur, 1 du train.
1 fourrier.
8 caporaux, dont 4 artilleurs, 2 sapeurs, 2 du train.

64 soldats, dont 32 artilleurs, 16 sapeurs, 16 du train.
1 tambour.

83 hommes.

Article II.
« 11 ne pourra etre admis dans cette compagnie, ainsi qu'il est prescrit pour le

bataillon, que les habitants de la principautö de Neuchätel, des cantons suisses et

du Valais.

Article III.
« Cette compagnie aura la meine solde et les memes masses que les corps francais

de ces armes.

Article IV.

« II sera attache ä ce bataillon deux canons de six, trois caissons de ce calibre,

deux caissons d'infanterie et un chariot ä munitions chargös d'outils.
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Article V.

« Nos ministres de la guerre, de l'administration de la guerre et du tresor public
sont charges de l'execution du present decret.

« (Signö) NAPOLEON.

« Par l'empereur :

« Le ministre, secretaire d'Etat,
ii (Signö) B. Maret. »

Une lettre de Berthier du 30 aoüt, adressee au prösident du Conseil

d'Etat, ä laquelle est Joint le decret cite, annonce que le materiel de

Tartillerie et les chevaux seront fournis par le ministre de la guerre.

Suivre la piste de cette poignee d'hommes perdus au milieu des

cohortes immenses de l'Empire, traversant l'Europe, de l'Espagne en
Russie, et de Russie en France, n'a pas öle pour nous chose facile.
Les bulletins d'une armee de six cent mille hommes ne peuvent pas
s'occuper d'un bataillon et d'une compagnie d'artillerie. Les historiens
ne citent le nom d'un corps detache, que lorsque sa conduite a ete

exceptionnelle.
L'histoire de Tempire se fait k coups de corps d'armee et de

regiments.
Nous avons donc eu recours avant tout aux renseignements qui

nous ont ötö fournis par les derniers survivants du bataillon de
Neuchätel (*).

Recrute par l'enrölement volontaire, ce bataillon vit ses cadres se

remplir rapidement par une jeunesse desireuse de se meler ä la

grande armöe, dont le prestige ötait ä son apogee. II s'organise ä

Besancon sous le commandement de monsieur de Bosset, et la

compagnie d'artillerie au Hävre sous le commandement du capitaine
Frederic de Perrot.

L'uniforme jaune de Tinfanterie valut aux soldats du bataillon de

Neuchätel Tepilhete de Canaris en Suisse, de Serins en France, dePa-

xaros, Canarios (Serins), amarillos, pasidos, jonquillos (jaunes), en

Espagne.
L'habit jaune ä pans courts ötait ä revers et plastron rouge, la culotte

blanche et collante avec guetres noiresjusqu'ämi-jambes. Bonnet d'our-
sin comme ceux des grenadiers de la garde, mais sans plaque, ni tres-
ses, ni plumet, epaulettes rouges pour les carabiniers, blanches pour
le centre, vertes pour les voltigeurs; — ils avaient en outre un shako

avec aigle, tresses blanches et plumet, Tarmement ötait celui de la

ligne francaise. L'arlillerie et le genie portaient l'habit bleu k longs

(') C'est ä M. J.-Daniel Grisel, adjudant-sous-officier du bataillon, que nous
devons les renseignements les plus pröcis. — L'auteur.
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pans, le pantalon bleu avec guetres noires. Shako avec tresses et plumet

rouges — les epaulettes rouges.
Le bataillon de Neuchätel n'eut pas de drapeau; lamarechale Berthier

ne realisa jamais son intention d'en offrir un fait de ses mains aux

troupes du prince, son mari.
La cocarde ötait celle de Tarmee francaise, rouge, blanche etbleue.
En lenue de ville les officiers portaient l'habit bleu ä revers rouges

comme celui de la ligne francaise, et un chapeau noir, dit ä la
Guillaume Teil, k fond bas, ä aile relevöe sur le front, avec plumes noires

partant de la cocarde et tombant en avant.
En 1808, le bataillon de Neuchätel, fort de 967 hommes, et sa

batterie d'artillerie, forte de 83 hommes, pensaient faire partie de

cette armöe, qui, entrant en Espagne sous le pretexte de se rendre
en Portugal, s'emparait par surprise des forts de Barcelone, Figuieres,
Pampelune, St-Sebastien, et qui d'alliöe devenant ennemie, depossö-
dait Charles IV et Ferdinand VII, pour placer Joseph Napoleon sur le
tröne de Charles-Quint. Nous ignorons la cause, pour laquelle le
bataillon de Neuchätel n'accompagna pas Berthier, qui se trouvait en

Espagne vers la fin de 1808 comme major-genöral, oü il recevait
avec l'empereur le A döcembre la reddition de Madrid.

Mais Tannöe suivante il debuta d'une maniere brillante dans cette
seconde campagne d'Autriche, qui commence par Abensberg et finit
par Wagram.

Le bataillon de Neuchätel, en sa qualite de garde d'un marechal-

prince, ne dependait pas d'une division, il ötait generalement considörö

comme faisant partie de la garde impöriale, avec laquelle il vivait et
dont il partagea toujours les prerogatives.

Apres la prise de Vienne et la bataille d'Essling, Tarmee francaise
renfermee dans l'ile de Lobau, oü eile eut d'abord ä supporter toutes
les horreurs de la faim, finit par s'y installer convenablement, par s'y
fortifier par de grands travaux executös avec une rapidite inconcevable

pour une armöe döcimöe et fatiguee, — trois ponts de six cents pas
de longueur la mirent en communication avec la rive droite du
Danube et avec Vienne. — Des redoutes etablies en face des positions
ennemies sur la rive gauche etaient defendues par 120 pieces de
position. L'armee s'y ötait remontee, Tile de Lobau avait pris le nom
de Tile Napolöon, une petite ile voisine avait pris celui d'ile Alexandre,

du prenom de Berthier. — Les travaux avaient durö un mois.

— L'empereur habitait le chäleau de Schoenbrunn, mais il transporta
son quartier-general dans Tile Napolöon, lorsqu'il vit le moment d'a-

gir. Sa presence redouble l'ardeur et les derniers ouvrages s'achevent

comme par enchantement.
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De son cote l'archiduc Charles a fait ölever parallelement au fleuve,
vis-ä-vis de Tile Napoleon une serie d'ouvrages de campagne qui
vonl de Gross-Aspern ä Enzersdorf, en passant par Essling. — Son

armöe complötee par les levees de Moravie, de Boheme et de Hongrie,
compte 180,000 hommes et 900 pieces de canon. — Le gros de

Tarmee autrichienne est ä une .lieue en arriere de ces retranchements.
L'archiduc attendait Tatlaque, n'osant prendre le premier l'offensive;
il pensait que l'empereur deboucherait sur la rive gauche du fleuve,
au point oü il avait passe la premiere fois. L'empereur chercha ä

confirmer cette intention dans l'esprit de l'archiduc, mais son but
ötait de transporter la bataille sur un autre point, afin de rendre
inutiles les travaux de döfense, etablis par Tarmee autrichienne.

Le 2 juillet un corps de 500 voltigeurs passe dans Tile du moulin
en face d'Essling, un pont joignit cette ile au continent, Tattenlion
de Tennemi se tourna sur ce point, el l'attaque des redoutes con-
vergea sur cette petite troupe.

Le general Regnier prit le commandement des iles. Le bataillon
de Neuchätel etail au quartier-general dans Tile de Lobau. —Lerole
du bataillon est indique dans un ordre du major-general, diete du

camp de Tile Napolöon le 2 juillet 1809, 11 heures du soir, et
adresse ä Marmont.

Titre IV. — De la defense de l'Ile.
22.

ii Le gönöral de division Regnier sera charge du commandement de l'ile. 11

prendra le service le 4 k midi; il donnera le commandement des differentes iles et

postes detaches aux officiers d'artillerie les plus anciens ou les plus propres,
employes dans les batteries des dites iles.

23.

« Le general Regnier aura sous ses ordres:
« 1° Un regiment de Rade, que fournit le corps du duc de Rivoli.
« 2» Les deux bataillons que fournit le corps du general Oudinot.
< 3» Deux bataillons saxons que fournira le corps du prince de Ponte-Corvo.
ii 4° Le bataillon du prince de Neuchätel.
ii Le bataillon du prince de Neuchätel et un bataillon badois seront placös k la

töte du pont dans laquelle il y aura 6 piöces de canon en batterie. — Ce mouvement

ne se fera que pendant la nuit du 4 au 5. — Etc. s

Le A juillet au soir Oudinot passe le Danube en face du village
d'Enzersdorf, embrase par le feu des batteries frangaises, le 5 l'armöe
francaise passait sur la rive gauche par six ponts. jetes pendant la
nuit. Les ponts superieurs avaient ötö deteriorös par des moulins
charges de pierres, que les Viennois faisaient descendre sur le fleuve,
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— ä cinq heures du matin l'empereur occupait la plaine d'Enzers-

dorf, pröt ä y livrer bataille, —l'archiduc Charles comprit alors que
ses ouvrages devenaient inutiles, qu'il fallait opörer une conversion

generale de Tarmee autrichienne et aeeepter le combat oü l'empereur
voulait le livrer. Le prince Eugene et Macdonald s'emparent de Wa-

gram, mais attaques par des renforts de l'archiduc, ils battent en
retraite au milieu d'une nuit obscure, canonnes sur leurs derrieres par
Tarmee autrichienne et en tete par leurs alliös les Saxons, qui croient
avoir ä faire ä Tennemi.

Le corps de Massena et celui de Bernadotte forment Taile gauche,
Davoust tient la droite. Le prince Eugene et Oudinot tiennent le

centre, Marmont avec le corps de Dalmatie forme une seconde ligne
derriere le centre.

Cette armee s'ötend sur une plaine de deux lieues, ä douze cents
toises de Vienne, qui attend avec anxiöte le resultat de cette journee.
La bataille commence ä trois heures du matin par l'attaque et la
defaite du general Rosemberg, que Davoust met en deroute et force ä

se retirer au-delä de Neusiedel.
Pendant ce temps le feu s'engage sur toute la ligne. L'archiduc

Charles voyant que Tarmee francaise ne s'appuie pas au Danube,

veut Tisoler d'avantage des ponts qu'elle a construits, il se met ä la

tete d'un corps de 50,000 hommes, qui repoussa violemment les
premieres divisions qu'il rencontra.

Massena, apres une terrible resistance, fut oblige de laisser le

village de Gross-Aspern qu'il occupait. Les Saxons de Bernadotte ne

purent tenir non plus et laissörent leurs positions. Le flanc des Francais

etait depasse de plus d'une demi-lieue, et une fuite partielle s'o-

perait par les ponts. En un instant Tile Napoleon fut remplie de

fuyards, qui demoraliserent les troupes de reserve qui s'y trouvaient;
des colonnes autrichiennes se längerem meme ä l'attaque des ponts.
Le bataillon de Neuchätel, appuye d'un bataillon badois, tint avec
bravoure contre l'attaque forcenee des bataillons autrichiens, qui ac-
couraient, sürs de la victoire, et qui trouverent dans cette troupe, qui
voyait le feu pour la premiere fois, une rösistance imprevue.

La gauche francaise etait rompue et en retraite, et Tarmee
autrichienne prenait position dans la plaine de Wagram ä Gross-Aspern,
en s'appuyant au Danube. — L'empereur fit porter l'attaque principale

sur Tarmee du centre autrichien, le marechal Davoust avec les

divisions Morand el Friant la rejeta jusque dans ses retranchements
et occupa les hauteurs qui dominent Wagram et Neusiedel. Macdonald,

appuye de Marmont et d'Oudinot, continua cette attaque du centre,
commeneee par Davoust, pendant que Bessieres par une charge de
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la cavalerie de la garde et de la cavalerie de reserve, arretait la

marche des Autrichiens sur les points abandonnös par Massena et

Bernadotte. — Le gönöral Davoust arrete Tennemi par une canonnade

de 60 bouches ä feu. Macdonald luttait toujours avec le centre
autrichien, fort de 9 carres d'infanlerie et de cavalerie, soutenus en

plus par une nombreuse artillerie.
La position etait terrible, et l'empereur, qui le savait bien, suivait

lui-meme les mouvements qu'il ordonnait. Le quartier imperial chan-

gea sept fois de position dans cette seule journöe. — Le bataillon de

Neuchätel suivit l'empereur et le major-general dans leurs marches

et contre-marches, il tint plusieurs fois contre les attaques des

colonnes qui cherchaient ä deborder les lignes francaises, pendant que
Macdonald enfoncait le centre autrichien. — La cavalerie de Nansouty
vint achever le combat, en degageant Macdonald, que Marmont sou-
tenait avec les Saxons. — Lasalle, sur la droite, opere une charge
brillante avec la cavalerie de la division Massöna, et meurt glorieuse-
ment, frappe d'une balle au front. A la nuit Tarmee autrichienne se

repliait sur la Moravie, laissant 10 drapeaux, 40 pieces de canon, 18

mille prisonniers, 9000 blesses, une grande quantite d'armes et de

voitures de guerre, et 4000 morts sur le champ de bataille; — Tarmee

francaise, selon les historiens francais, ne perdit que 2600
hommes.

Marmont, Oudinot et Macdonald furent crees marechaux sur le

champ de bataille.
Le traite de Vienne, signö le 14 octobre, qui portait la frontiere de

la France jusqu'ä la Drave fut le resultat de cette seconde campagne
d'Autriche.

Le 15 aoüt de la meme annöe Napoleon nommait ä Vienne Berthier
prince de Wagram. — Le Conseil d'Etat de Neuchätel lui adressa des

felicitations sur la nouvelle principautö que l'empereur venait de lui
donner; Berthier le remercia par une lettre, datee de Schcenbrunn
le 24 octobre 1809: « Wagram, dit-il, rappellera aux Neuchä-
« telois des Souvenirs intöressants, puisque le bataillon fourni par la
« principautö y etait present et s'y est conduit avec honneur »

Un des episodes les plus remarquables de Wagram est le passage
du Danube ä la nage par M. de Pourtales, officier d'ötat-major qui
dösarma une sentinelle autrichienne, transmit un message qui avait

pour but de relier les Communications des iles avec les rives, et revint
au quartier-gönöral oü l'empereur le decora nu sur le rivage.

(A suivre.)
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